Réunion du groupe œcuménique de Chinon du 1 octobre 2024.
La Fraternité au fil de la Bible.

Caïn et Abel, Genèse 4, versets 1 à 16 et versets 25 à 26. 
Traduction des 12 premiers versets au plus proche du texte originel en hébreu : 
Inspirée largement de la traduction service Théovie
Avertissement : Le texte hébreu utilise quatre lettres majuscules YHWH pour désigner Dieu. Ces quatre lettres forment ce que l’on appelle le Tétragramme. Ce mot ne se prononce pas en hébreu, il s’écrit uniquement. On le traduit en français par le mot « Seigneur » ou « Eternel »
1. Adam a connu Ève sa femme. Elle tomba enceinte et enfanta Caïn. Elle dit : « J’ai acquis un homme avec le concours de YHWH (Seigneur) ».
2. Elle continua d’enfanter son frère Abel. Abel était pasteur de petit bétail et Caïn était serviteur du sol.
3. Après quelques temps, Caïn apporta une offrande issue des fruits du sol pour YHWH.
4. Et Abel apporta lui aussi des premiers-nés de son petit bétail et de leurs graisses. YHWH regarda avec bienveillance vers Abel et (vers) son offrande.
5. Mais vers Caïn et (vers) son offrande il ne regarda pas avec bienveillance et Caïn se mit en grande colère et perdit la face.
6. Et YHWH dit à l’attention de Caïn : « Pourquoi la colère te submerge-t-elle et pourquoi as-tu perdu la face ?
7. Si tu agis bien, ne relèveras-tu pas la face ? Mais si tu n’agis pas bien, le péché est tapi à la porte. Et son pouvoir d’attraction est tourné vers toi. Mais toi, tu le domineras ».
8. Caïn dit* à Abel son frère. Quand ils furent dans le champ, Caïn se dressa contre Abel son frère et le tua.
9. Et YHWH dit à Caïn : « Où est Abel ton frère ? » et il répondit : « Je ne sais pas. Suis-je le gardien de mon frère, moi ? »
10. Et il dit : « Qu’as-tu fait ? La voix des sangs de ton frère crie vers moi depuis le sol.
11. Et maintenant tu es maudit, toi, depuis le sol qui a ouvert sa bouche pour recevoir les sangs de ton frère, (versés) de ta main.
12. Quand tu serviras le sol, il ne continuera pas de te donner sa fertilité, errant et vagabond tu seras sur la terre.
*le texte original utilise le verbe Dire sans préciser ce qui a été dit.
Commentaires du groupe
A. Qui sont Abel et Caïn et que représentent-ils ? 
· Caïn est le premier homme engendré et non créé. Il est l’ENFANT de, déjà homme. Il représente le monde agricole. C’est un cultivateur, ou plutôt si l'on reprend le terme hébreu un « esclave de la terre » (Il subit la malédiction de la terre. Cf Genèse 3, verset 17 à 19.) Il est le sédentaire. Son nom signifie acquisition, possession, mais aussi création (comme l’illustrera la destinée de ses descendants). Il illustrerait le versant matérialiste de l’Homme.
· Abel est le FRERE de. (Il est désigné à 7 reprises dans le texte comme étant le frère de Caïn) certains pensent même qu'il est le jumeau de Caïn. Il représente le monde pastoral. C'est un berger de petits troupeaux, comme l'était Moïse. Il est donc nomade, vivant dans la nature, parlant peu. Son nom signifie souffle évanescent ou buée, vapeur. Il illustrerait le versant spirituel de l’Homme.

B. Quelle est la relation entre les frères et quels rôles jouent Ève, Adam et Dieu ?
· Caïn nie toute relation avec son frère. Celui-ci n'a aucune existence à ses yeux jusqu’au jugement de Dieu. Abel, lui, essaie d'imiter son frère en faisant lui aussi une offrande. Et il le suit dans les champs sans discuter avec confiance. 
· Le rôle d'Adam est cantonné à son rôle de géniteur au 1° verset. Il est particulièrement absent dans le reste du texte.
· Eve, dont le nom signifie la vivante, donne la vie à un homme, Cain, puis, à son frère Abel. Elle élude complètement la paternité d'Adam quand elle affirme, « j'ai acquis un homme avec Dieu ». Elle détermine le caractère et la destinée de ses fils en les nommant : Cain, « l’acquis d’Eve » qui ne se réalise que dans la possession ; Abel, qui est invisible aux yeux de ses proches et éphémère comme la vapeur et Seth qui est le remplaçant (« le placé à la place de »), la lignée de l'espérance.
· Dieu intervient lorsque Caïn et Abel décident de leur propre chef de lui faire des offrandes. En effet, il accepte Abel et son offrande et refuse Caïn et son offrande. Pourquoi ?   Plusieurs pistes de réflexions :
· En raison de la qualité des offrandes : le cadet offre le meilleur de son troupeau et l’ainé « des » fruits. Abel fait ainsi passer Dieu avant lui alors que Cain se sert d’abord. (Lire Dt 26)
· En raison de la nature des offrandes : l’une étant sanglante donc supérieure à l’autre car « selon la Loi, presque tout est purifié avec du sang et sans effusion de sang, il n’y a pas de pardon » (Lire Hébreux 9 v 18 à 22).
· En raison de la motivation de chacun : pour Dieu le geste ne suffit pas. En sondant le cœur de Caïn, a-t-Il perçu une motivation plus dans la prétention que dans la louange ? (Lire Lc 18 v 9 à 14 Le péager et le pharisien).
· En raison de la présence ou absence de fraternité de chacun au moment de l’offrande car « si ton frère a quelque chose contre toi, laisse là ton offrande devant l'autel et va d'abord te réconcilier avec ton frère, puis viens présenter ton offrande. » (Mt 5 v23 à 24). Il ne peut exister de relation verticale sans relation horizontale, sans fraternité.
·  Ou en raison de la destinée des 2 frères : Dieu qui nous connait, avant que nous nous réalisions, savait déjà quel acte de violence germait dans le cœur de l’ainé. (Lire Ps 139 v 16).
Dans quel but ? 2 lectures existent :
· Pour pénaliser l’attitude passée, présente et future de Caïn ?
· Pour éduquer Caïn ? Tout en refusant son offrande, Dieu continue à parler à Caïn avant et après le meurtre.
Il lui demande « lama », terme hébreu signifiant pour quoi, dans quelle finalité il se met en colère alors qu’il a la possibilité de s’améliorer. Puis Dieu l’alerte sur le danger de la tentation. (Ce qui nous a rappelé le choix qui est proposé à tout homme dans Dt 30,19 « j’ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction. Choisis la vie »).
Même après le meurtre, qui démontre que l’ainé n’a pas réussi à dominer son animalité malgré les injonctions divines, le dialogue n’est pas rompu.

C. Quelles sont les conséquences de ces interactions ?
Le refus pédagogique de Dieu est une invite à la fraternisation de l’ainé envers le cadet. Tout comme Il n'est pas bon (tov) qu’Adam soit sans vis-à-vis, il n'est pas bon aussi qu'un fils vive sans reconnaître son frère. Pourtant, malgré la complémentarité apparente des 2 frères, ce projet de fraternité a échoué définitivement lorsque Caïn n'a pas réussi à dominer le péché et a tué son frère. À partir de ce moment-là, Abel n'a plus de nom, il n'est plus que le frère. 
Le dialogue n'est pas rompu pour autant entre Dieu et Caïn.  Quand Dieu demande : où es-tu ? Cela signifie, où es-tu dans ton humanité ? Et lorsqu'il demande : où est ton frère ? Cela signifie, où en es-tu dans ta fraternité ? Caïn lui répond qu'il n'est pas responsable de son frère, lui. Il sous-entend que seul Dieu est responsable du bien-être de l’homme et donc d’Abel, ce qui le dédouane. (Qui n’a pas entendu cette phrase dans la bouche de nos concitoyens lorsqu’il arrive un malheur ?)  Après cette accusation et cette absence de remord, Dieu ne peut pas pardonner, il prononce donc la condamnation du meurtrier.  Celui-ci, en se fermant à la fraternité, va s'enfermer dans son errance, le sédentaire prend la condition du nomade, du frère qu’il a annihilé.  Il découvre qu'en tuant son frère, il s'est assassiné lui-même car il ne conçoit la relation à l’autre que par le crime. En effet Il est persuadé que chaque homme rencontré voudra le tuer. Cela l’effraie. Il demande alors pitié. L’Éternel, dans sa mansuétude, lui accorde protection par l’apposition d'une marque interdisant qu’il soit tué à son tour. Dieu lui donne ainsi le temps de se repentir et donc d’être pardonné. Mais Caïn « sortit de la présence de l'éternel » et donc, sa descendance se multipliera loin du Seigneur dans une indifférence vis-à-vis de la spiritualité. À l'inverse, la descendance de Seth le remplaçant, « commencera à invoquer le nom de l'éternel ». (v 26). Ou selon les différentes traductions du mot houral « à maudire » ou « à espérer, croire ». Bref, tout sauf de l’indifférence.

NB :
· L'expression la voix des sangs de ton frère souligne que lorsqu'on tue quelqu'un, on tue aussi tous ses potentiels descendants.  L’assassinat se prolonge ainsi jusqu'à la fin des temps (sort épargné à Caïn grâce à la marque).
· Cain va dans le pays de NOD À l'est d'Eden. Nod signifie « vie errante » en hébreu: il se perd loin de la lumière de Dieu.
· Enosh, nom du fils de Seth signifie l’homme faible, mortel, c’est-à-dire l’homme qui est conscient qu’il n’est rien sans l’Amour du Seigneur.
· On a remarqué que le mot kina qui signifie jalousie est très proche du nom du frère meurtrier. 




La parabole du fils prodigue, Luc 15, versets 1 à 2 et versets 11 à 32
A. Que représentent les 2 frères ?
Comme nous l'expliquent les versets 1et 2, le fils cadet représente les brebis galeuses du peuple juif qui entourent Jésus et le fils aîné représente les pharisiens qui lui reprochent sa proximité avec ces pêcheurs. Jésus veut insister sur le fait que Dieu aime les uns autant que les autres. Et que personne n'est exclu du Royaume de Dieu à condition d'accepter l'invitation.

B. Quelle est leur relation ?
On pourrait aussi l'appeler la parabole des 2 fils aimés puisque le seul point commun des 2 frères est l'amour que leur porte leur père. Il faut attendre le verset 25 pour découvrir que le fils prodigue a un frère. Chacun a vécu sa vie de son côté sans se préoccuper du sort de l'autre. Le premier est parti en demandant sa part, quitte à ruiner père et frère, et le 2e ne se réjouit pas du retour miraculeux de son frère dont il s'est peu soucié. On peut dire que, tout comme dans le texte de Caïn et Abel, tout sentiment de fraternité est absent dans cette fratrie au grand désespoir du Père.

C. Quelles sont les conséquences de cette relation ?
 À la différence du récit de Caïn et Abel, les 2 frères chutent.
Ici, le fils cadet s'éloigne volontairement de son père aimant et il erre loin de lui jusqu’à dépérir. 
Quant au fils aîné, tout en restant proche géographiquement, il est tout aussi éloigné de son père dont il n’a pas compris l’Amour car il est dans une logique comptable. Ce texte démontre aussi que même l'homme qui se croit juste et fidèle à Dieu, se fourvoie lorsqu’il ne se préoccupe pas de son prochain.

Conclusion.
Ces 2 textes nous montrent que la fraternité, c'est-à-dire non pas un simple lien de parenté entre frères ou sœurs mais un sentiment de solidarité avec son frère et sa sœur, cette fraternité ne va pas de soi. Elle reste un idéal à bâtir et lorsqu’elle est totalement absente de nos vies comme ici, cela n’apporte que désolation et souffrance dont nous sommes responsables.
En hébreu, le mot « frère A’H » est très proche du mot « A’HeR, l’autre ». Cela souligne que dès le commencement, le Seigneur ne souhaitait pas que la fraternité ne se cantonne qu’aux liens du sang mais qu’elle soit présente entre tous ses enfants comme nous le rappelle Jésus.

